
La campagne prÃ©sidentielle amÃ©ricaine de 2008 et Internet

Description

Bruno Jeanbart, directeur des Ã©tudes politiques et dâ€™opinion dâ€™OpinionWay et BenoÃ®t 
Thieulin, directeur de lâ€™agence Internet La Netscouade, ancien responsable de la campagne de
SÃ©golÃ¨ne Royal sur Internet, ont participÃ©, en novembre et dÃ©cembre 2008, Ã  une mission
dâ€™Ã©tudes, aux Etats-Unis, chargÃ©e de tirer les enseignements de la campagne prÃ©sidentielle qui
sâ€™est achevÃ©e, le 4 novembre dernier, avec lâ€™Ã©lection de Barack Obama. Pour La revue 
europÃ©enne des mÃ©dias, ils rÃ©pondent aux questions que Myriam Lemaire leur a posÃ©es.

â€¢ Bruno Jeanbart, Â« Internet, outil de renforcement du dÃ©bat dÃ©mocratique
Â»

– Quel a Ã©tÃ© le rÃ´le dâ€™Internet dans la campagne prÃ©sidentielle amÃ©ricaine ?

Â« Internet a joueÌ• un roÌ‚le diffeÌ•rent dans la campagne des reÌ•publicains et dans celle des deÌ•mocrates.
Pour les reÌ•publicains, les outils mis en place ont eÌ•teÌ• moins des outils dâ€™organisation que pour les
deÌ•mocrates. Le site de Mc Cain nâ€™eÌ•tait pas concÌ§u pour cela et il eÌ•tait compliqueÌ• pour un
sympathisant de sâ€™y enregistrer car il comportait des systeÌ€mes de mots-cleÌ•s et de mots interdits.
En revanche, Internet a eÌ•teÌ• plus utiliseÌ• par Mc Cain que par Barack Obama pour faire de la
communication en dehors des meÌ•dias traditionnels. Comme les reÌ•publicains disposaient de moins
dâ€™argent, ils ont utiliseÌ• Internet pour diffuser des spots publicitaires.
Paradoxalement, les reÌ•publicains ont mis en place sur Internet des outils parfois plus participatifs que les
deÌ•mocrates. Ils ont eÌ•laboreÌ• une charte en amont des eÌ•lections sur leur plate-forme politique et ont lanceÌ•
un site, gopplatform2008.com qui a eÌ•teÌ• un lieu de deÌ•bat et de preÌ•sentation de ce programme. Les
reÌ•publicains ont ainsi utiliseÌ• Internet de manieÌ€re plus deÌ•caleÌ•e que les deÌ•mocrates mais moins efficace
pour lâ€™organisation de la campagne. Le candidat qui serait capable de mixer ces deux modes
dâ€™utilisation dâ€™Internet disposerait dâ€™une panoplie inteÌ•grale de ce que peut permettre Internet
dans une campagne eÌ•lectorale.
Les reÌ•publicains poursuivent aujourdâ€™hui ce travail, en lancÌ§ant un nouveau site Internet pour refonder
le Parti reÌ•publicain, rebuildtheparty.com, avec une deÌ•marche participative.
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Chez Barack Obama, il y a deux utilisations majeures dâ€™Internet qui sont la leveÌ•e de fonds et
lâ€™organisation de la campagne sur le terrain. Il a reÌ•ussi aÌ€ recruter en ligne et aÌ€ utiliser l’off line.
Jusquâ€™aÌ€ preÌ•sent tous les autres candidats avaient eÌ•choueÌ• aÌ€ le faire. Il a eu le premier la capaciteÌ•
aÌ€ transfeÌ•rer les gens du on line au off line. Â»

– Internet nâ€™a-t-il pas Ã©tÃ© aussi un mÃ©dia de dÃ©sinformation ?

Â« Internet suscite des craintes et des fantasmes en France ouÌ€ lâ€™on observe une tendance du monde
politique aÌ€ vouloir reÌ•glementer Internet. Il est inteÌ•ressant de voir que dans lâ€™exemple ameÌ•ricain, ces
fantasmes ne se sont pas reÌ•ellement traduits dans la reÌ•aliteÌ•. Par exemple, les rumeurs concernant les
relations dâ€™Obama avec le pasteur Wright ne proviennent pas dâ€™Internet mais du camp reÌ•publicain.
Internet ne sâ€™est pas reÌ•veÌ•leÌ• dangereux pour la deÌ•mocratie. Il a au contraire renforceÌ• le caracteÌ€re
deÌ•mocratique de la campagne en permettant aÌ€ beaucoup plus de citoyens dâ€™y participer. Un
deuxieÌ€me eÌ•leÌ•ment de renforcement de la deÌ•mocratie est le roÌ‚le de contre-pouvoir joueÌ• par Internet.
Les blogueurs ont poseÌ• des questions et ont releveÌ• des erreurs. Internet est un meÌ•dia suppleÌ•mentaire dans
un pays ouÌ€ les meÌ•dias ont une tradition dâ€™investigation. Il vient renforcer la presse traditionnelle.
Ainsi, Politico, fondeÌ• par des anciens du Washington Post, est un journal en ligne avec une eÌ•dition papier,
dont la qualiteÌ• rivalise avec les titres historiques de la presse eÌ•crite ameÌ•ricaine. Â»

– Internet a-t-il eÌ•teÌ• utiliseÌ• pour les sondages et eÌ•tudes dâ€™opinions ?

Â« Pour la premieÌ€re fois, Internet a eÌ•teÌ• utiliseÌ• avec une grande ampleur pour reÌ•aliser des eÌ•tudes
dâ€™opinion. Les deÌ•mocrates ont testeÌ• tous leurs spots publicitaires avec des enqueÌ‚tes en ligne et ont
fait beaucoup dâ€™autres types dâ€™eÌ•tudes en ligne. Internet a lâ€™avantage dâ€™offrir un mode
dâ€™interrogation treÌ€s reÌ•actif et multimeÌ•dia. Câ€™est par exemple lâ€™outil le plus efficace pour les
enqueÌ‚tes sur les deÌ•bats teÌ•leÌ•viseÌ•s car il permet dâ€™interroger tout de suite apreÌ€s le deÌ•bat, ce qui
nâ€™est pas le cas du teÌ•leÌ•phone.

La campagne a confirmeÌ• que les sondages en ligne donnent des reÌ•sultats comparables aÌ€ ceux reÌ•aliseÌ•s
par teÌ•leÌ•phone. Câ€™est deÌ•sormais une meÌ•thodologie suppleÌ•mentaire aÌ€ disposition des eÌ•quipes de
campagne. Â»

– Quels ont Ã©tÃ© les outils les plus efficaces ? Quel rÃ´le a jouÃ© le tÃ©lÃ©phone portable ?

Â« Lâ€™outil le plus efficace a eÌ•teÌ• le site Internet de Barack Obama qui a permis dâ€™organiser la
campagne sur le terrain. TreÌ€s bien penseÌ• et treÌ€s efficace, câ€™eÌ•tait lâ€™outil deÌ•cisif de cette
organisation. Mais il nâ€™aurait probablement pas fonctionneÌ• aussi bien avec un autre candidat.
Nâ€™oublions jamais quâ€™Internet est avant tout outil. Un bon candidat avec de mauvais outils peut
perdre mais de bons outils ne suffisent pas pour faire gagner un candidat.
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Pour lâ€™Internet mobile, les utilisations sont resteÌ•es relativement modestes. Mais deÌ•mocrates et
reÌ•publicains pensent quâ€™aÌ€ terme ce meÌ•dia sera essentiel car câ€™est un moyen de toucher les gens
aÌ€ tout moment. Lâ€™eÌ•quipe dâ€™Obama nâ€™a pas adresseÌ• de SMS massifs vers les personnes qui
nâ€™appartenaient pas aÌ€ la communauteÌ•. Ils ont laÌ€ encore utiliseÌ• le mobile pour organiser le
deÌ•marchage sur le terrain. Ainsi, ils ont deÌ•veloppeÌ• une application sur i-Phone pour permettre aux gens de
savoir aÌ€ quelle porte frapper ou leur indiquer le lieu de leur bureau de vote. Ce sont les preÌ•mices de
lâ€™utilisation du teÌ•leÌ•phone portable. En 2012, celle-ci sera certainement plus massive. Â»

– Quelle a Ã©tÃ© la place de la tÃ©lÃ©vision ?

Â« Une vraie diffeÌ•rence entre les Etats-Unis et la France, câ€™est quâ€™en France la teÌ•leÌ•vision est
beaucoup plus puissante. Aux Etats-Unis, aucune chaiÌ‚ne nâ€™obtient 30 % dâ€™audience et les journaux
teÌ•leÌ•viseÌ•s ne rencontrent pas le meÌ‚me succeÌ€s quâ€™en France. Les networks ameÌ•ricains nâ€™ont pas
le poids des grandes chaiÌ‚nes hertziennes francÌ§aises. La teÌ•leÌ•vision a une importance moins forte
quâ€™en France, ce qui laisse davantage de place aÌ€ Internet. Soulignons cependant quâ€™en France,
nous nous dirigeons aÌ€ terme vers ce modeÌ€le. Câ€™est lâ€™un des effets par exemple de
lâ€™eÌ•mergence de la TNT.

Du coup, la teÌ•leÌ•vision aux Etats-Unis est de moins en moins efficace. Il est treÌ€s difficile aÌ€ travers la
teÌ•leÌ•vision de parler aÌ€ tout le monde et lâ€™audience des deÌ•bats teÌ•leÌ•viseÌ•s, bien que forte, fut plus
faible aux Etats-Unis quâ€™ici en 2007. Internet permet par ailleurs de cibler un public plus jeune, moins
consommateur de teÌ•leÌ•vision et qui eÌ•tait strateÌ•gique pour Obama. Â»

– Quelles leÃ§ons tirer de ces usages dâ€™Internet dans la campagne prÃ©sidentielle amÃ©ricaine ?

Â« La premieÌ€re lecÌ§on est quâ€™il ne faut pas avoir peur dâ€™Internet comme outil dâ€™information
et quâ€™il peut permettre aÌ€ plus de monde de sâ€™exprimer ou de Â« faire de la politique Â». Câ€™est
clairement un outil de renforcement du deÌ•bat deÌ•mocratique.

La deuxieÌ€me lecÌ§on est la capaciteÌ• du candidat aÌ€ mixer Internet et les autres outils. Il ne faut pas faire
dâ€™Internet un meÌ•dia seÌ•pareÌ• des autres mais pouvoir faire le lien entre Internet et toutes les autres
dimensions de la campagne : lâ€™organisation, la communication, le travail de terrain et la prise de parole
dans les meÌ•dias traditionnels. Avoir la capaciteÌ• dâ€™utiliser les gens en dehors du Web pour des actions
plus traditionnelles est essentiel. Cet enjeu important nâ€™est pas simple en France ouÌ€ la tradition du
porte-aÌ€-porte existe moins. Autre diffeÌ•rence : aux Etats-Unis, le porte-aÌ€-porte est fait par les
sympathisants, et non par les candidats.Â»

â€¢ BenoÃ®t Thieulin, Â« Internet, Ã©pine dorsale de la campagne de Barack 
Obama, tant off que on line Â»Â 
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– Pourquoi Internet a-t-il jouÃ© un rÃ´le essentiel dans la campagne prÃ©sidentielle de Barack Obama 
?

Â« Internet est dâ€™abord un outil de challenger. Lorsquâ€™un homme politique dispose de moyens et de
relais dans les meÌ•dias traditionnels, Internet est rarement au centre de sa strateÌ•gie. A lâ€™inverse, ceux
qui nâ€™ont pas ou moins acceÌ€s aux grands meÌ•dias traditionnels, qui ont moins de moyens, sont
naturellement porteÌ•s aÌ€ utiliser la puissance du Net et aÌ€ y innover. La socieÌ•teÌ• civile, les associations,
les ONG lâ€™ont compris depuis bien longtemps.

Ainsi, aux Etats-Unis, câ€™est dans lâ€™opposition aÌ€ la politique de Bush et aÌ€ la guerre en Irak que la
socieÌ•te civile sâ€™est organiseÌ•e sur Internet. Moveon.org, cette gigantesque communauteÌ•
dâ€™activistes/donateurs qui sâ€™organise et se mobilise en ligne pour financer des campagnes Â« anti-
bush Â», est lâ€™une des plus belles innovations du Web politique de ces dernieÌ€res anneÌ•es. Et cÌ§a
nâ€™est pas le Parti deÌ•mocrate qui en a eÌ•teÌ• aÌ€ lâ€™origine, meÌ‚me sâ€™ils sont clairement de cette
mouvance. Autre exemple, Howard Dean : en utilisant les outils grand public tels que Â« Meetup Â» pour
organiser et mobiliser ses beÌ•neÌ•voles (volonteers) sur le terrain, il a reÌ•ussi aÌ€ eÌ•merger alors quâ€™il
nâ€™eÌ•tait pas connu et a eÌ•teÌ• aÌ€ deux doigts dâ€™emporter les primaires deÌ•mocrates de 2004. Il
nâ€™avait pas le choix. Sans moyens, il nâ€™avait dâ€™autre alternative que dâ€™utiliser Internet pour
rivaliser avec ceux qui avaient acceÌ€s aux meÌ•dias traditionnels et disposaient des moyens militants
classiques.

Obama est lâ€™heÌ•ritier de ces 10 ans dâ€™expeÌ•riences, dâ€™innovations et de taÌ‚tonnements du Web
Â« social Â» et Â« politique Â». Il les met en coheÌ•rence, construit une sorte de Â« suite logicielle Â»
(mobilisation sur le terrain, mail marketing, fundraising, tableaux de bord dâ€™activiteÌ•s, etc.), dont la clef
de vouÌ‚te sera le reÌ•seau social politique, imiteÌ• de Facebook : myba- rackobama.com. Il le fait avec un
professionnalisme et aÌ€ un moment de maturiteÌ• des usages du Web, ou, notamment, la geÌ•neÌ•ration des 
digital natives commence aÌ€ peser dans le champ politique. Â« The right strategy at the right moment Â».
Â»

– Quelles sont les principales innovations de cette campagne dans les usages dâ€™Internet ?

Â« Contrairement aÌ€ une ideÌ•e recÌ§ue qui veut que Barack Obama ait surtout meneÌ• une campagne en
ligne puisquâ€™il a en effet beaucoup miseÌ• sur Internet, il a surtout utiliseÌ• Internet pour recruter et
organiser les militants sur le terrain. La reÌ•volution de lâ€™usage dâ€™Internet dans sa campagne,
câ€™est dâ€™avoir su tirer Internet dâ€™un simple enjeu de communication en ligne pour en faire un
levier dâ€™organisation de la campagne on line et off line. Il a utiliseÌ• Internet comme lâ€™eÌ•pine dorsale
numeÌ•rique de la campagne sur laquelle se structure verticalement toute une chaiÌ‚ne de commandement, de
diffusion de lâ€™information et horizontalement une plate-forme dâ€™organisation dâ€™eÌ•quipes sur le
terrain, Â« autonomes Â» mais Â« encadreÌ•es Â».
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Internet favorise aussi bien la deÌ•centralisation des eÌ•quipes sur le terrain que la centralisation du reporting
et de la coordination jusquâ€™aÌ€ lâ€™eÌ•tat major aÌ€ Chicago. Les millions de volontaires disposaient de
beaucoup de liberteÌ• et dâ€™autonomie. Mybo leur fournissait des outils, des informations et des moyens
dâ€™organisation jusquâ€™aÌ€ leur donner acceÌ€s aux bases de donneÌ•es dâ€™adresses et de numeÌ•ros
pour effectuer du porte-aÌ€-porte et des deÌ•marches par teÌ•leÌ•phone. Et ce, en privileÌ•giant toujours une
communication peer to peer : qui est plus efficace pour convaincre un eÌ•lecteur quâ€™un autre eÌ•lecteur ?
A fortiori lorsquâ€™on envoie un eÌ•lecteur en Â« affiniteÌ• Â» avec celui quâ€™il doit convaincre : un prof
pour deÌ•marcher un autre prof, quelquâ€™un qui a eÌ•teÌ• confronteÌ• aÌ€ la maladie pour expliquer ses raisons
de soutenir la reÌ•forme du systeÌ€me de santeÌ• proÌ‚neÌ• par Obama, etc. Internet a eÌ•teÌ• utiliseÌ• pour rendre
possible ces millions de mises en contact Â« en affiniteÌ• Â». Et les faire se rencontrer Â« physiquement Â».

A lâ€™autre bout de la chaiÌ‚ne, si la base jouit dâ€™une grande liberteÌ•, des indicateurs sont mis en place
sur des tableaux de bord qui relatent scrupuleusement les activiteÌ•s des Â« groupes Â». Chacun est son
propre directeur de campagne avec ses outils et geÌ€re son eÌ•quipe. Mais des community organisers
encadrent et controÌ‚lent ses volontaires. Ils ont eÌ•teÌ• jusquâ€™aÌ€ 2 500 cadres salarieÌ•s par la campagne.
Une veÌ•ritable armeÌ•e de meÌ•tier encadrant une armeÌ•e de volontaires. Obama lui-meÌ‚me, dâ€™ailleurs, a
parleÌ• de son Â« armeÌ•e invisible Â».

Une autre grande caracteÌ•ristique de la campagne, câ€™est dâ€™avoir collecteÌ• sur Internet des petits dons
en ligne en treÌ€s grand nombre : trois millions de petits donateurs ont donneÌ• 68 dollars en moyenne, aÌ€ 99
% en ligne. Â»

– Quels sont les principaux outils utilisÃ©s et la place des mÃ©dias traditionnels ?

Â« On en parlait : la cleÌ• de vouÌ‚te est lâ€™organisation de la campagne autour du reÌ•seau social MyBo,
mybarackobama.com.

Mais Barack Obama a eÌ•galement le souci de connecter sa campagne et son propre reÌ•seau social aux Â«
autres Â», en particulier pour y recruter. Ainsi les reÌ•seaux sociaux geÌ•neÌ•ralistes (Facebook, Myspace), les
meÌ•dias sociaux (YouTube), ont eÌ•teÌ• investis (via des groupes, pages et supporters), non seulement pour y
eÌ‚tre preÌ•sents, mais aussi pour Â« drainer Â» de nouveaux volontaires. Au-delaÌ€, les reÌ•seaux sociaux
theÌ•matiques et affinitaires ont eÌ•teÌ• cibleÌ•s pour entrer directement en contact avec les communities sans
deÌ•pendre de leurs repreÌ•sentants officiels : blackplanet pour la communauteÌ• afro-ameÌ•ricaine, les
nombreux autres reÌ•seaux sociaux des minoriteÌ•s (gays, latinos, etc.), ainsi que les personnes handicapeÌ•es
via Disaboom. Ce souci de deÌ•sintermeÌ•diation est constant et se retrouve dans cette manieÌ€re
dâ€™investir les reÌ•seaux directement ou de ne jamais deÌ•pendre, ni des journalistes, ni des blogueurs.
Ceux-ci sâ€™en sont dâ€™ailleurs plaints tout au long de la campagne. Le recours systeÌ•matique aux
videÌ•os quâ€™Obama ou ses principaux collaborateurs postaient sur YouTube pour faire une annonce ou
une intervention ou pour sâ€™adresser aux 13 millions dâ€™inscrits sur leur site, vont eÌ•galement dans le
sens dâ€™une importante deÌ•sintermeÌ•diation : non pas pour bouder les meÌ•dias traditionnels (la
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teÌ•leÌ•vision a eÌ•teÌ• extreÌ‚mement utiliseÌ•e) ni les nouveaux (les blogueurs), mais pour ne jamais deÌ•pendre
dâ€™eux.
Les videÌ•os sur le Net ont ainsi acquis un poids grandissant dans cette campagne, autant en catch-up TV de
la campagne (revoir ce que je nâ€™ai pas vu aÌ€ la teÌ•leÌ•, quand je veux et ce qui mâ€™inteÌ•resse), que
comme support facile de marketing viral (je diffuse les videÌ•os que jâ€™ai aimeÌ•es aÌ€ mon propre reÌ•seau
), ou meÌ‚me comme espace de creÌ•ativiteÌ• participatif. Les militants ont eÌ•teÌ• encourageÌ•s aÌ€ produire des
videÌ•os pour se reÌ•approprier le message, raconter leur propre histoire, pourquoi ils soutiennent Obama,
faire des spots humoristiques, testimoniaux, etc. Les meilleures videÌ•os eÌ•taient seÌ•lectionneÌ•es par le staff
de la campagne et diffuseÌ•es sur tous les reÌ•seaux. A lâ€™inverse, les videÌ•os produites par le staff eÌ•taient
preÌ•testeÌ•es sur YouTube…

Le teÌ•leÌ•phone mobile et les SMS ont eÌ•galement joueÌ• un roÌ‚le capital : soit pour Â« recruter Â» les gens
depuis la teÌ•leÌ•vision en leur demandant dâ€™envoyer un SMS avec Hope aÌ€ un numeÌ•ro gratuit pour
eÌ‚tre ensuite directement Â« enroÌ‚leÌ• Â» dans la campagne, soit comme outil du volonteer militant sur le
terrain : une application du site sur terminaux mobiles permettait ainsi de disposer de ses informations, par
exemple, en faisant du porte-aÌ€-porte sur le terrain : cartes, listings de noms et dâ€™adresses, etc.

Enfin, rien nâ€™aurait eÌ•teÌ• possible sans les eÌ•normes bases de donneÌ•es constitueÌ•es aÌ€ partir des listes
eÌ•lectorales et enrichies par dâ€™autres fichiers. Câ€™est ainsi quâ€™a eÌ•teÌ• creÌ•eÌ• Catalist, un fichier qui
reÌ•pertorie 220 millions dâ€™AmeÌ•ricains et comporte jusquâ€™aÌ€ 500 informations par personne.

Cette sophistication des outils et cette tendance aÌ€ la deÌ•sintermeÌ•diation ne doivent pas induire en erreur :
Barack Obama a certes reÌ•duit la part de lâ€™investissement publicitaire aÌ€ la teÌ•leÌ•vision aÌ€ 50 % du
budget de campagne au lieu des 70 % preÌ•ceÌ•dents. Mais la teÌ•leÌ•vision reste un meÌ•dia essentiel pour une
communication massive et synchrone. Elle a eÌ•teÌ• utiliseÌ•e pour Â« recruter Â» massivement des
teÌ•leÌ•spectateurs et les Â« transformer Â» en internautes tandis quâ€™Internet permettait alors de les Â«
fideÌ•liser Â» et de les organiser. Le couple TV et Internet avait deÌ•jaÌ€ montreÌ• son efficaciteÌ• en 2006 avec
SeÌ•goleÌ€ne Royal qui, passant aÌ€ la teÌ•leÌ•vision en citant www.desirs- davenir.org, recrutait ensuite de
nouveaux militants puis les fideÌ•lisait et les organisait sur son site. Â»

– Internet favorise-t-il la dÃ©mocratie participative et modifie-t-il la gouvernance ?

Â« Internet a montreÌ• quâ€™il changeait profondeÌ•ment la politique dans la manieÌ€re de faire campagne.
La preÌ•sidence dâ€™Obama devrait montrer eÌ•galement combien cela modifie aussi la manieÌ€re de
gouverner. Il a dâ€™ailleurs deÌ•jaÌ€ commenceÌ• de le faire : non seulement en continuant dâ€™avoir
recours aÌ€ des videÌ•os posteÌ•es sur ses sites obligeant les meÌ•dias et en particulier la teÌ•leÌ•vision aÌ€
capturer leurs images depuis Internet, mais aussi en ayant recours aÌ€ des meÌ•canismes participatifs.

Ainsi, des espaces de commentaires et des forums viennent dâ€™eÌ‚tre ouverts sur change.gov. Encore
sommaire, cela traduit la volonteÌ• de maintenir un lien fort, un dialogue avec les citoyens, via le Net. Plus
inteÌ•ressant encore est la deÌ•marche geÌ•neÌ•rale de transparence : que ce soit dans le suivi de lâ€™application

La revue europÃ©enne des mÃ©dias et du numÃ©rique

Page 6



des politiques publiques pour lequel un site vient dâ€™eÌ‚tre lanceÌ• ou dans lâ€™espace Â«
yourseatatthetable Â» ou sont publieÌ•es lâ€™ensemble des recommandations, notes, eÌ•tudes, envoyeÌ•es aÌ€
la nouvelle administration par les lobbys, think tanks, etc. Ces publications sont dâ€™ailleurs ouvertes aux
commentaires des internautes.
Les netroots et les eÌ•quipes de centaines de milliers de volonteers vont eÌ•galement continuer dâ€™eÌ‚tre
mobiliseÌ•s mais dans un tout autre sens que pendant la campagne : comme support et vecteur de pression
forte contre ceux qui font la politique : le congreÌ€s, les groupes de pression, les administrations, etc. On
retrouve laÌ€ quelque chose qui rappelle le community organizing de Chicago des anneÌ•es 1970 et 1980.
Lâ€™objectif est dâ€™aider Obama dans ses reÌ•formes, en faisant pression sur le systeÌ€me politique
ameÌ•ricain via des mobilisations continues de la socieÌ•teÌ•. Premier objectif : soutenir la reÌ•forme du
systeÌ€me de santeÌ• ameÌ•ricain. Des manifestations, deÌ•bats, envois de lettres, de e-mails aux seÌ•nateurs et
repreÌ•sentants, e-mailings, e-petitions, etc. ont commenceÌ• deÌ•but janvier. Â»

– Cette campagne numÃ©rique est-elle transposable en France ?

Â« La socieÌ•teÌ• francÌ§aise me paraiÌ‚t en phase avec la plupart des usages Â« numeÌ•riques Â» quâ€™ont
les AmeÌ•ricains. Certes, il existe des particulariteÌ•s comme le rapport aux donneÌ•es personnelles plus
scrupuleux chez nous quâ€™aux Etats-Unis. Ainsi, il ne me semble ni reÌ•aliste ni souhaitable de vouloir
importer ces types de bases de donneÌ•es aussi riches dont les partis disposent sur les eÌ•lecteurs, dans notre
pays. Pour le reste, la mobilisation sur le terrain, la revitalisation du deÌ•bat deÌ•mocratique, le recours aÌ€
Internet comme outil de mobilisation et dâ€™organisation, rien ne paraiÌ‚t hors de porteÌ•e. Le probleÌ€me
tient essentiellement au manque de renouvellement de la classe politique dirigeante qui nâ€™est ni
praticienne dâ€™Internet, ni en phase, avec la Â« culture de lâ€™Internet Â» : fluiditeÌ• de
lâ€™information, transparence, plus dâ€™horizontaliteÌ• dans les organisations, culture du mix, toutes ces
choses qui sont naturelles pour la geÌ•neÌ•ration Internet aÌ€ laquelle jâ€™appartiens, mais qui parlent moins
aÌ€ la geÌ•neÌ•ration encore au pouvoir dans notre pays. Â»
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